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pal de Paris , à l 'occasion d'an discours 
prononcé à 8 t - D e n i s . 

\jeJour.xnl des Débats croit savoir que 
M. Uni bourg, ancien préfet de la Seine-
Inféri«ur<\ Tient d'écrire an bâtonnier 
de l'ardre des avocats , pour lai deman-
son inscription an barreau de Paris. 

Plas ienrs journaux publiant la note 
suivante : 

* Les trois fractions du parti c o n s e r 
vateur, ont compris la nécess i ta da 
s'unir pour triompher aux é lec t ions gé
nérales. Les rivalités, les compét i t ions , 
qui se sont produites aux é lec t ions de 
février ont , comme on le sa i t , favorise 
le succès des radicaux. 

4 la suite de négociat ions trés-actives 
entra l es dé légués des trois groupes c o n 
servateurs, l 'entente s'est définit ivement 
établie sur les bases suivantes : daaa 
chaque arrondissement, la candidat, 
appuyé par tous les conservateurs , sera 
l e député conservateur déjà élu. Si cet 
arrondissement n'est point représenté à 
la Chambre par les conservateurs le can
didat accepté sans discuss ion sera celui 
qui ,aax dernières é lect ions a réuni le plus 
grand nombre de suffrages dans sa lutte 
contre les radicaux. Dans les départe
ments où le candidat républicain n'aura 
pas eu de concurrents , las conservateurs 
s'uniront pour lui opposer le candidat 
qui offrira las plus grandes chances de 
s a c c è s . 

• Si cette entente avait pu s'établir 
s u mois de février, plus de aant conser
vateurs auraient triomphé des radicaux, 
ainsi que nous le démontrerons dans un 
travail que nous ne tarderons pas à p u 
blier. B 

Le comité permanent des gauches 
s'est réuni hier, M. Oambetta se serait 
prononcé dans le sens de la dissolut ion 
et inviterait las membres de la gauche 
à la voter . 

La Constitutionnel affirme que les 
é lect ions générales auront l ieu au m o i s 
da juillet. 

Parts-Journal, après avoir c i té a n 
article de la Marseillaise Ail : 

m Le langage de certaines feuilles de 
la province e s t , pire que ce lu i - là . Les 
imitateurs renchérissent toujours sur 
leurs modèles . Ce langage est honteux . 
On ne doit pas le tolérer. A. Paris , des 
poursuites sont c o m m e n c é e s . La p r o 
v ince es t encore presque i m p u n i e . D e u x 
journaux seu lement sont poursuivis : 
l 'Egal i t é de 1+aeseilie at Y Avenir da la j 
Sari As s i le commerce d'injures et 
de m e n s o n g e s pers iste , il y faudra 
bien couper court a v e c las armes que 
la loi met aux mains du geuvernement , \ 
et dont U doit user sans retard e t s a n s i 
faiblesse, s i on l'y oblige • 

« C'est une opinion factice que cel le ' 
qui poussait le précédent ministère à 
brusquer la conclusion des traités parce 
que . disai t -on. lea agriculteurs et l es 
cult ivateurs l 'exigeaient au nom de leurs j 
intérêts. Nous avons la convict ion que 
le ministère actuel ne voudra pas agir 
avec psécipit ttion et qu'il laissera les 
choses en l 'état . jusqu'à ce que la l u 
mière se soit faite par les déposit ions 
de tous las in téres sé s . On saura du 
moins alors ce que veut le pays . » 

Hier soir , a ea l ieu, dans l'un des s a 
lons du café Riche , un grand banquet 
d'adieu otjeft par le cercle de i'agricul-
tare et du n>a>H ros s V . Weshburne . 
ministre osa • t a l e - U a i s . 

Ce banquet était présidé par M. Droayn i 
de L h e y s , président du cercle. Nous 
avons remarqué parmi les convives MM. i 
Tisserand, apus-directeur de I'agricul- j 
tore aoonintosors do l'agriculture et du 
commerce , Diets-Monnin, Victor Borie , 
Berlin, vice-président de la soc ié té des 
agriculteurs da France, Berger, d irec
teur des sec t ions étrangères de l 'Expo
sit ion de 1878 , HiU et Vignaux. secré
taires de U légation des B u t s - U n i s , la 
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PREMIÈRE PARTIE 

CHAPITRE II. 
Ls secret de t Os des Trépasses. 

Os Loag-Ceuteaa uni venait de s'arrêter 
près de la rive tremblante, ou Trou des Tra-
passée, é M u t w pta, m u n , a v v M H M V dont 
les éehee o s la Pinte te eussent >*—s<r Jeté le 
nom aux caravanes qu'il protégeait w i r o u 
et aux bandits qu'il châtiait toujours. 

D est resté ruas des plus grandes agoras 
qui aient illustré lea savanes de la Californie. 

Les ladite* disaient de lui que jamais 
hemose «'avait rougi la terre d'autant de tenu, 
!* •**> été» isajean» beau» j Jamais il n'avait 

suas et son eou-
et, ehe-raleresque-

——^ — » — ^ — — • •••gne. 
Ou pariait de seaq cents eherelurM au moins 

scalpées par oe ebaeseur sur des pirates de ls 
Prairie ou sur des Indiens voleurs. 

Il était là, debout, appuyé sur sa longue 
carabine, caisse et ter sous la ciel étoile ! 

U »•*•***• esetosM des coureurs des bois 
i i i l l i i l . 'yi = • * • • ? *e chasse bordée d'effi
lés, eeuuertq de eaag et de taches : peataloa 
de l é s a s •«•*>, si sauiUé qu'il était difficile 

colonel Bridgland, consul des Etats -
Unis s a Havre, le général Schedel in , 

. mandarin ch inois , le marquis de Tal-
leyrand-Périgord, Caubert, dé légué de 
la soc iété des agriculteurs de France, 
e t c . , e tc . 

A la fin du repas, M.Droayn de L h y s 
s'étant fait l'interprète des regrets que 
cause à la réunion le départ de M. 
Waahburne , l 'honorable ministre dee 
Etats -Unis a pris la parole, et a expr i 
mé le* sent iments d'affection qui l 'ani
ment à l'égard de la France.» 

On Ut dans le Soleil : 
« On ne sait pas encore exac tement 

qu'el les sont les intent ions du nouveau 
ministère au sojet des négociat ions pour 
le renouvel lement du traité de commerce 
avec 1*Angleterre. Cee négoc ia t ions doi
vent aboutir à un résultat avant le 39 
da m o i s de juin. 

• Il nous semble b ien difficile qu'au 
mil ieu des préoccupat ions de la pol i t i 
que intérieure et extér ieure , la minis 
tère puisse ut i lement poursuivre les 
négociat ions que le précédent cabinet 
avait engagéea. Il n'a pas , du re s t e ,a s se s 
da temps devant lui pour les mener à 
bonne fin ; e t daae tous l es cas , en pré
s e n c e de l 'éventualité d'une disso lut ion, 
comment le nouveau traité pourrait-i l 
recevoir la sanct ion des Chambres d'ici 
s u Se du mois prochain T • 

L'Ambassade ot tomane nons commu
nique les dépêches su ivantes : 

Constantinople, 30 mai 8 h . s . 
Ardahaa v ient d'être repris par l e s 

troupes o t tomanes . 
Constantinophe, 30 mai s. 

Le ministre dos affaires étrangères 
au représentant ot toman à Paris . 

Quelques j eunes fonctionnaires de la 
Sublime-Porte cédant à un entraînement 
irréfléchi, ayant pris une part indirecte 
à la ridicule manifestation des softas de 
c e s derniers jours , v iennent d'être p r o 
visoirement é lo ignés de la capitale. En 
vertu des pouvoirs que lui confère l'état 
de s iège récemment proclamé, le g o u 
vernement impérial a jngé opportun de 
réagir par cette mesure contre l es t e n 
dances anti-patriotiques qui pourraient 
jeter du trouble dans l es esprits e t c o m 
promettre la tranquilité intérieure. 

On lit dans la Correspondance H avas : 
s Plusieurs journaux ont annoncé l'ar

rivée, à Paris , d'un régiment de t irai l 
leurs algériens. 

» Cette nouve l le ne repose sur aucun 
fondement, et on nous prie de lui d o n 
ner le démenti le plus abso lu . » 

Pet i te bourse du boulevard : 
3 0 /e , « t . 3 5 40.37 1 2 . 
5 0/0 104.17 1/ î , 37 1/X.3SJ/2 
Egypte 1 8 1 . 2 5 , 1 8 2 , 1 0 . 1 8 1 , 2 5 . 
Baaq. OH. 322 . 
Italien « t . 4 0 . 7 0 , 5 5 . 
C i e m i n s 273 ,75 . 2 7 4 , 3 7 . 2 7 3 , 7 5 . 
Florins 56 1/8.1 1 .'* 
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U n r r r r s l ' A r t > B t . 
Constantinople, 30 mai , soir. 

Le comité ottoman de secours aux 
blessés a protesté par la voie du comité 
centrai de Genève contre le bombarde
ment , par l e s batteries de Kalafat, de 
l'hôpital de Widdin, qui portait le s igne 
de la neutral isation. 

Bncaarast , 30 mai . 
A l a suite des accidents réitérés qa i 

s e sont produits sur tes chemins de fer 
roumains , l s directeur, M. Gilloux, a 
été appelé auprès du grand — duc à 
PJoïesti. 

L'exploitation des chemins de fer va 
passer exc lus ivement en tre les mains 
des R u s s e s . 

Buckarest , 30 mai , 10 h . , s . 
La posit ion de Kalafat e s t admirable

m e n t défendue depuis que les R i s s e s y 
ont instal lé «0 p ièces de canon de pos i 
tion 
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ds laine hait eu dix fois enroulée autour du 
ourpe ; chaussures boucanières ; bonaet de 
fourrures ; enfin use bande de toile d'un tissu 
Imperméable servant de sec de campement et 
roulée en bandoulière autour dn corps. 

L'équipement sa composait d'une poire à 
poudre, d'une corne à balles at d'une autre à 
plomb, d'une petite hachette, d'une peau de 
bouc pour l'eau, d'une gourde pour le rhum, 
d'une carnassière en fourrure de chatigre. et 
d'un paquet de oordounet de soie servant de 
lasse. 

Pour armes, le ebaeseur avait une carabine 
o)e luxe qui semblait devoir être d'un grand 
prix, une paire de revolvers et un magnifique 
couteau de chasse, très-long, dont la poignée 
d'argent, ciselée avec un art infini, représen
tait une scène de vénerie. 

du petit doigt du chasseur brillait une ba
yas ornée d'un diamant qui pouvait valoir au 
moins mille èeus. 

Cet homme avait quarante-cinq ans envi
ron. 

C'était un type remarquable, même parmi 
ceux qui sillonnent la Prairie oit chaque 
figure a son cachet particulier sur un fend 
d'audace et d'énergie commun à toutes. 

Grand, élève, fort, souple comme un ressort 
d'acier, ce chasseur avait un aapeet dur et 
sombre; sa figure ea lame de couteau, aunes 
aquilin, bronzée et couturée par deux cicatri
ces, était fière et haataiae d'expression; les 
sourcils, très-tournis, noirs, unis au-dessus 
du nés, formaient une «paisse broussaille qui 
ombrageait le regard froid, pénétrent et sé
vère; les lèvres minces semblaient ignorer le 
sourire, et les Joues creuses dénonçaient le 
chagrin. 

Cette silhouette, éclairée par les derniers 
reflets du Jour, se dessinait hardie et vigou
reuse dans la Prairie sans fin; on s'expliquait 
à première vue comment cet homme osait 
s'aventurer ainsi, seul, eu milieu des périls 

V ienne , 30 mai. 
La PolistiscAe Correspondent publ ie 

les dépêches suivantes : 
La Porte , pour justifier les nombreu

ses arrestations opérées c e s derniers 
jours , fait connaître qu'une conspira
t ion, ayant pour b a t la déchéance du 
•Sultan et de la dynast ie régnante , aurait 
été découverte . 

En réalité, il n'est pas quest ion de 
conspiration; i l s'agit s implement de 
l 'é loignement des partisans de Midhat 
qui , à l 'occasion des dernières démons
trations, ont fait ouver tement de l'agi
tation ponr demander son rappel. 

Caire, 30 mai. 
Les bât iments -cuirassés turcs qui doi

vent escorter les 2,C00 h o m m e s de trou
pes égypt iennes e n v o y é s en Turquie ,sont 
attendus ici le 4 juin . Ce 2 ,008 h o m m e s 
seront répartis sur sept bât iments de 
transport. 

Moscou, 30 mai. 
Suivant les nouve l les arrivées de Plo-

ïeeti , la voie ferrée entre Barboche et 
BraïU a tel lement été minée parles eaux 
du Danube , à la suite d'une inondation 
extraordinaire, que la circulation y es t 
momentanément interrompue complète
ment . 

Berl in, 2 3 mai . 
Faisant allusion à u a discours pronon

cé dernièrement par le professeur Vir -
c h e w , dans une séance de l 'association 
da district de Berlin, au sujet d e la 
guerre qui a l ieu entre la Russ ie e t la 
Turquie, la Correspondance provinciale 
s'exprime de la manière suivante : 

« Los tendances de ls politique a l l e 
mande , qui ont trouvé après la dernière 
guerre une express ion et une base so l i 
de dans l'alliance des Trais-Empereurs, 
sont encore , dans la crise on ne peut 
plus difficile que l'on traverse ac tue l l e 
ment , la garantie d'une médiat ion pac i 
fique bien au-delà des l imites de cette 
al l iance restreinte. 

eu les chances du maint ien de la paix 
européenne ont plutôt augmenté que 
diminué, dans les dernières semaines , 
malgré IV x losion de la guçrre r u s s o -
turque, la polit ique al lemande a contri
bué pour une bonne part à produire ce 
résultat. Le peuple al lemand qui a cons
c ience de ce fait n e se laissera pas e n 
lever la confiance qu'il lui inspire. 

Barlin, 30 mai . 
Le Bulletin militaire officiel publ ie 

an ordre impérial de Cabinet,daté du 2 6 
mai , concernant les modifications de 
cantonnement qui ont pour but de r e n 

ias niasse»* des sassoré-Cessnr 
Par M. BONNASSIEUX 

On lit dans le Monde : 
« On nous a exprimé bien des tois le désir 

d'avoir une représentation Adèle et autorisée 
du Sacré-Cœur qui rappelât aux l ises pieuses 
les mvstères qu'elles aiment à méditer. 

» Nous pensons donc répondre aux voeux 
de nos lecteurs en leur indiquant la statue du 
Sacré-Cœur de M. Bonnassieux. Le nom de 
l'artiste est une garantie, mais tous ceux qui 
ont vu l'oeuvre savent qu'elle se recommande 
par elle-même. Le divin Maître y est repré
senté debout, dans l'attitude traditionnelle, 
posant la main sur ce coeur « qui a tantaimé^ 
les hommes. » Son visage eat empreint d'une" 

forcer les garnisons de 1* Alsace-Lorraine, f gravité et d'une douceur ineffables. On croit 

Cet ordre est accompagné d'un préam
bule ainsi conçu : 

« Ayant , pendant mon séjour dans le 
nouveau pays d'Empire, acquis la c o n 
vict ion que l'effectif actuel dee garni 
sons ne peut suffire aux e x i g e n c e s du 
service de paix , je décida tju'en des 
cantonnements qui ex is tent déjà actuel
l ement dans le Reichsland (pays d'Em
pire) l es troupes dont la désignation 
so i t , et qui sont empruntées aux garni
sons pruss iennes seront e n v o y é e s , s a 
voir : 

Le 29* régiment d'infanterie à Metz; 
le 12* régiment de dragons e t le 7' rég i 
ment de hulans dans les cantonnements 
établis entre Metz et Strasbourg. 

Le batail lon de chasseurs du Rhin à 
Saverne . L'état-major et le 1" batail lon 
du régiment d'artillerie à pied da Rhin , 
à Metz. 

Londres , 31 mai . 
Les pèlerins canadiens sont partis , 

hier soir, pour Dieppe en route pour 
Rome. 

La H a y e , 30 mai. 
La situation de la Reine s'est peu m o 

difiée. Le prince d'Orange appelé par le 
télégraphe eet revenu de Paria. U a i m 
médiatement rendu visita à sa m è r e . 
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sans nombre qui surgissent dans les savanes 
sou> les pas des voyageurs. 

Long-Couteau était doue debout sur ce ter-
raiu dangereux du Trou-des-Trépaasés, qui 
ployait déjà sous os poids. 

Le chasseur devait connaître le péril auquel 
il t'exposait, car, da la crosse de son fusil, il 
sondait le sel, et, après s'être assuré qu'il 
partait le poids d'un homme, il s'avançait len
tement vers une énorme touffe de joncs, qu'il 
parvint à atteindre. Aussitôt il éparpilla son 
bagage autour de lui et il s'installa au ccaur 
même da la touffe, dans laquelle U sa mit à 
tailler rapidement des joncs, dent il forma des 
botteleues; U réunit celles-ci de façon à en 
fabriquer une espèce de radeau long da trois 
mètres, large de deux. 

Quaad il sut terminé cette première fiait» 
tc'est le terme qu'emploient les mariniers), il 
en fit une seconde. 

Ensuite il les posa toutes deux bout à bout 
dans la direction de 111e; il reprit ses aimes, 
son bagage, et ea rampant il sa coula de la 
première flotte sur le seconde; puis, reprenant 
la première, il la lit glisser en avant da l'au
tre, et U se mit à ramper encore pour passer 
sur alla. 

Continuant eette manœuvre, il gagna par 
oet ingénieux procédé le bord de la lagune 
sans rompre la londrière, et il s'embarqu'a 
aur l'un de ses radeaux improvisés. 

Se faisant une rame de sa carabine, il ma
nœuvra pour aborder 111e que sans doute il 
avait explorée déjà et qu'il savait solide, car 
il débarqua avec assurance; à l'aide de son 
lasso, il amarra u flotte et il s'eniença à tra
vers les roseaux gigantesques qui couvraient 
ue terrain. 

L'Ile pouvait avoir deux mille pas de cir
cuit, son sol était sablonneux. 

Long-Couteau ayant choisi un point où se 
trouvait une éclaircie dans la forêt da 
y établit d'abord son bivouac 

D B B M I É s T e K B E L U E 
Paris , jeudi 31 mai , 12 h 20 m. soir 
Des informations précisas permettent 

d'assurer que l'entente est complète 
entre M. Thiers et M. Gambetta. 

Si la dissolut ion es t prononcée , M. 
Gambetta ira en province,faire de l'agi
tation en faveur de M. Thiers. 

Celui-ci , de son côté , visitera les 
principales v i l les , mais lancera d'abord 
a n manifeste . 

1 heure . 
La réception d'hier, à l 'ambassade 

d'Espagne, a été très-brillante. 
Le Maréchal de Mac-Mahon e t l 'Em

pereur du Brésil y ass istaient . 
2 heures . 

Le Conseil des minis tres s'est o c c u p é , 
ce matin, du m o u v e m e n t dans la magis
trature et dans l es conse i l s de préfec 
ture. 

2 heures 50 . 
La Correspondance Universelle a n 

nonce de grandes victoires turques à 
Batèum et à Olti. 
Constantinople, jeudi 31 mai , mat in . 

La reprise d'Ardalian par les Tares 
est officielle. 

Londres , jeudi , 31 mai. 
Le Daily-Telegraph publia cette dé

pêche de Batoum : 
« Les Russes ayant voulu établir leur 

artillerie sor les hauteurs , entre K o u -
setan et le camp d'Ali-Pacha, ont été 
repoussés après un combat sanglant qui 
a duré dix heures . 

» Les pertes sont considérables . » 
Athènes , jeudi , 31 mars. 

Le cabinet grec est définitivement cons
titué, sous la prés idence de M. C o u -
moudouros . 

l'entendre se plaindre amoureusement du re
tard que tant d'Ames apportent à se tourner 
vers lui, et le voir ouvrir aux âmes fidèles lec 
trésors da grâces qu'il a promis à la France 
lorsqu'elle lui serait consacrée. 

, !(•>• veuve Saudinos Hitouret, dont la 
maison. 6, plscs Saint-Sulpice, est seule pro
priétaire des plans et des dessins de l'église 
de Montmartre, a rendu un service à l'art et 
a la dévotion nationale du Sacré-Cœur en 
inetunt eu vente des réductions de la statue 
de Bonnassieux, qui sont de tout point con
formes à l'esthétique chrétienne. 

> Ces statuettes de toutesgrandeurs, depuis 
20 ceulisnètres jusqu'à plus de 2 mètres, sont 
ea plastique décorée. Las prix vont de 3 fr. 
jusqu'à lèOfr. 13726 

B t L L K T I l r i V % % * IBS» 
On nous écrit de Paris , le 29 mai 

1877 : 
Les affaires sont à peu près nulles su* tou

tes les places européennes. 
Les grands fonds d'Etat n'éprouvent que 

des variations insignifiantes. 
Nos fonds publics n'ont varié que de quel

ques centimes pendant toute la durée de la 
Bourse, bien que ce soit demain la réponse 
des primes, et qu'ils se soit échangé, pendant 
le cours du mois, de fortes quantités de ren
tes avec des écarts de prix considérables. 

La clôture s'est faite à < 9. 27 1/2 sur le 
3 0 0 et à 104, 40 sor le 5 0/0. 

Les affaires sont encore moins animées au 
comptant qu'à terme. 

Les derniers cours au comptant sont, 63, 
25 et 104 15. 

Le déport du comptant à la liquidation a 
donc fait place à un léger report. 

D'une liquidation à l'antre on cote un dé
port de 0.05 à 0.08 centimes. 
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n as lit un Ut de feuilles et de brins dessé

chés, il prépara des provisions qu'il tira de 
son bissac : pain biscuité et quartier de ve
naison froide; il coucha son fusil à terre, près 
de sa toile de campement étendue, puis il re
tourna vers les bords de 111a. 

L'eau de la savane était croupissante at 
malsaine, mais avec sa hache et ses mains, 
Long-Couteau creusa un trou dans le sable et 
ee trou s'emplit bientôt d'tau claire et filtrée. 

Le chasseur but à long traita, remplit sa 
peau de bouc et revint vers son bivouac. 

Il prit son repas lentement, but une gorgée 
d'eau-de-vie, alluma sa pipe avec de l'amadou 
at se mit à fumer, étendu sur son lit, les 
yeux fixés vers une énorme touffe de roseaux 
qu'il semblait contempler avec amour : 

De temps à autre il murmurait des parole 
dent le sens était difficile à saisir, mais une 
fois pourtant il laissa distinctement ces mots : 

— Dire qu'il J a là des millions ! De quoi 
réhabiliter an nom at une race 1 

Et il frappa de son talon la touffe da ro
seaux à laquelle ses pieds arrivaient. 

Les yenx du chasseur lancèrent dans la nuit 
des gerbes d'étincelles; une sorte d'extase 
joyeuse transforma cette figure sombre. Oui 
l'eût vu à cette heure, qui eût entendu son 
exclamation, eût jugé que ce n'était pas l'ava
rice qui illuminait cette tète, mais un espoir 
d'honneur reconquis. 

Après avoir longtemps rêvé, Long-Couteau 
s'assoupit peu à peu et il finit par s'endorniir 
profondément. 

Le lendemain, à l'aube, le chasseur s'éveil
lait. 

Il salua la soleil d'en sourire, jeta un re
gard étlncelant aur la touffe da roseaux, vida 
ea peau de bouc à quelques pas du bivac pour 
ses ablutions at mit son bagage en ordre. 

Puis, sans hâte, la hache en main, il s'ap
procha da la touffe et il es mit à la dégarnir 
du pied, creusant le sol comme s'il eût voulu 

Les recettes générales ont beaucoup réduit 
le chiffre de leurs achats et elles n'ont demandé 
aujourd'hui que 1.1,000 trancs de 3 0,* et 
40,000 francs de 5 0/0. 

Malgré l'atonie des transactions, les primes 
dont un franc et dont 0,50 centimes, fin juin, 
.-e négocient avec des écarts considérables. 

Le b 0/0 Italien n'a pas été plus mouve
menté que nos rentes : ouvert à 66.25 il a 
fermé à 66.30. 

Les fonds Russes étaient faibles. 
Le 5 0(i 1870 a reculé à 79. 
Les fonds Egyptiens, très lourds pendant 

toute la Bourse, se sont un peu relevés à 
l'approche de sa clôture. 

Très peu d'affaires, mais cours termes, sur 
les actions des Chemins de fer Français et 
des grandes valeurs industrielles. 

B A I O I E N A T I O T A L K 
Place Vendôme à Paru 

Société Anonyme, c a p i t a l : 4.000,000 
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PARIS, 31 mai. — Dépêche de 2 heures 

90 »» 
90 50 

Colza courant 
Juin 
Juillet-août 
4 derniers 
Lin courant 
Juin 
Juillet-août 
Spiritueux cour. 59 »» 
Juillet-août 

4 derniers 60 75 
Suc. 88* d., 10/13 73 60 

» 7/y disp. 70 Ou 
» bl. n« 3 cour. 81 6u 

l.ivr. 4 d'octobre 9t »» 
Farines 8 m., c. 68 .5 
Juin 6? • 
Juillet-août 69 25 

60 »»' Marque Darblay 72 »» 

Valeurs. 
CourecHes-L* 
Crespin-lcz A 
Marly .. 
Annosulin-D. 
St-Aldegonde 

C* or. 
810 »» 
151 25 
32U «» 
278 75 
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Yente de 2 7 , 5 0 0 Actions 
DE 

IA FONCIÈRE 
Compagnie d'AssurajiMs contre rincendie 

Capital s ciil: 4 0 •illi.uéefrucs 
Divisé en 80.000 Actions de T>nO Francs 

Libérées d'un quart.) 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

MM. 
De Maroére, député, ancien ministre, Pré-

tident; É , 
Le comte Frédéric Las-rame*, administrateur 

d* la Société de Dépotset Comptes courants, 
ancien administrateur de la C* LS. PAIX, 
l'tae-r'resirfen'; 

sssa-PSJsvsssssjsssajsssasBssssnun^ 
enlever lea roseaux sans attaquer les racines; 
il prit à cet eff-tles plus grandes précautions. 

Quaad il eut déchaussé la touffe, il la sou
leva et la reposa à quelque distance; puis il 
se mit à creuser encore plus profondément 
le trou qui s'était formé. 

Peu à peu il mit à découvert dee planches 
de chêne que le sabla cachait, planches qu'i 
avait précédemment, sans doute, apportées 
une à une de.bien loin, au prix d'un grand 
travail. Il les dégarnit entièrement et lea sou
leva. . . 

Elles recouvraient une aorte da silo, dans 
le fond duquel l'œil exercé d'un mineur au
rait reconnu d'énormes pépites d'or amonce
lées 

Lea premiers rayons du soleil, se glissant 
gaiement à travers les feuilles des roseaux, 
éclairaient ee trésor, dont il était asses ditfl-
cile de supputer la valeur,mais qui représen
tait certainement plusieurs millions, comme 
l'avait dit Long-Couteau 1 

Si le lecteur veut bien sa figurer que le vo
lume d'un poids de quarante kilos en fonte 
équivaudrait, en or, à une somme d'environ 
cent vingt mille francs, il comprendra que 
trois ou quatre millions tiennent peu de place 
an pépites ou en lingota de oe métal ! 

fendant que Long-Couteau comtemplait 
fébrilement son trésor, un bruit léger ee fit 
entendra, freissemeni de roseaux effleurée... 

D'un geste rapide, le chasseur saisit son 
revolver et son œil tauve fouilla les touffes; 
mais il sourit en voyant un oiseau, sorte de 
lauvette américaine, qui sautillait sur les 
joncs voisina,et regardait curieusement oe que 
pouvait faire cet homme, en admiration de
vant un trou. 

Elle demeura ainsi, non loin de l'excava
tion, lançant des notes mélodieuses en voie-
tant.Elle attendait que le chasseur fût parti 
pour picorer dans le sol les vers que la ira-

ail opéré S'avait du manquer d'en faire aer-

Aubry sfaurioaj.administrateur de la Société 
de Dépote et Comptes courants, ancien ad-
mi istrareur de h f O ta Parx; 

Buenos, ancien préfet; 
DommartUv, ancien juge au tribunal da com

merce de la Seine; 
Htutry roula, de le maison Lonld frères et C ; 
J. OauUar. de la maison Donon, Aubry, Gau

tier et C \ 
Heuasrnasv. propriétaire, ancien admr de la 

C LA. P A I X ; 
Le baron Leweeour, armateur, administra

teur de la banque de France, et de la Société 
de Déxoia, et Comptes courants, ancien admr 

de la C* LA. PAIJ.; 
* "« f»» . ancien trésorier payeur général, 

admr du Crédit foncier de France, du Che
min de fer de Paris à Orléans at du Crédit 
indut-iel et commercial: 

Faux Martin, Dr du Sous-Comptoir des En
trepreneurs; 

Edouard Pascal, administrateur du Crédit 
foncier de France; 

Peridon, ancien préaidant de la Chambre dee 
notaires de Metz; 

Hilarion R t s x , membre de la Chambra da 
. uuiuierce et administrateur de la Banque 
de France, à Marseille; 

Le comte âtosan. propriétaire; 
Scnerer, sénateur; 
J sisa-Triad*, administrateur du Comptoir 

d'escompte de Paris: 
Directeur : M. Briasat, ancien directeur de la 

C» LA PAIX. 
Ces *JT,&4SO) atoasoaao, provenant du 

Syndicat des actionnaires du Crédit agricole 
et d'j Crédit foncier, sont offertes au public 
au prix de : 

• V U i r . 
NBT A rarea comte SUIT : 

• •O) fr. aa faisant la demande. 
«SàV fr. 1- 1*r juillet, an moment du trans-

lert des titres. 
t.cs demande» faction* »»ront reçue* 

L O S » B T • J I I I 
%« Ci -ée l i t s&eaecSpskl Wm 

16, rue Le Pelletier, à Paris 
B T D A S S s e s s e c c u a s A L B s : A L U I » , as L y s » e t sa 

Mis-wcllle. 
On peut, dès maintenant, transmettre des 

demandes d'actions par lettres chargées. 
sdfessies à la Société Un Crédit srénéral 
français, à Paris, ou à l'une da ses Succur
sales. 

On peut se procurer des documents et des 
statuts aux adresses ci-dessus indiquées. 

Ï37*S—87» 
ts«f*s(*»»st <»aito t"»ssts-<f JÇ«ni 

—N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 
avec la marque de fabrique fietaletcier» 
Du Barru, sur les étiquettes. 

SANTE A TOUS c!Lduesan.Tut̂  
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 
dite : 

ïRVALESCIÈRE 
•»•• R % K t t 1 alcLeMasteHeo 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsie-, gastrites, gastralgies, 
glaires vents, aigreurs, acidités, pituiiee,nau-
sées, renvois, vo-nissem-ots. même en gros 
sas*», copstip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, aathma, étoufferaents.étourdss 
«emenrs, oppression, congestion, névrose, in-
•oramio. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, halene, voix, des bronches, 
vessie, toie. reins, int* tins, membrane mu-
[neuse, cerveau et sang. C'est, en outia. la 
Qourriturc par excellence qui. seule, réussit à 
•viter to >s les accidents dd l'enfance.—85,000 
•urcs y compris celles de Madame la Duchease 
le aetatsenart. le duc de Pluskuw, Madam 
'a marqui-e d-- IJréban. Lord "-luardde Deciee 
pair d'Angleterre, M. le docleur-piotesaeur 
Wurzer. etc., etc. 

. M* 63,476 : M. le curé Comparât, de dix-hu i t 
ans de av~^epsie. de >.aj*u. Igie.'-s souffraueet 
de l'est Mans, des nerfs, lai blesse et sueurs 

Br,>r.s — N" «6.Î70 : M. Robert*, d'une 
D P on pulmonaire avec toux, vernisse 
i constipation et surdité ds 25 années. 

j — £ • 46.S10 : M. le doct ur médecin Martin, 
(d'une gastralgie et irritation d'estomac oui le 
taisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N« 46,218: le colonel Watson de 
a goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 

— N* 18.744 : le docteur médecin Shorland. 
d'un<>hvrti-i>psie et constipation. —N» 49,522 
M. i^ildwin. de l'épuisement le plus compte 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite dVxcè» de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2 h. , » 
i/2 kil.. i Ir.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Lee Atscutte é» Rtmalvectére, 
m boites, de 4, 7 et 60 francs. — La fieva-
tmeére checolaU*. en bottes de 12 tasses 2 tr. 
25: de 24 tasses, 4 tr.; de 48 tasses 7 tr.; 
de 28* tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. fremem. — 
DépV k Roubaix chez MM. Coille, pharma
cien Graad-Plaoe; MoraUe-Bourcaou; Deaton-
taines. épicier sur la place; Léon DANJOU, 
pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Vil le, à Tour-
coisg. et chez les pharmaciens et épiciers. — 
Du BARBT et C* Place Veadèese. te à Paris. 

Ur : c'est llnstinct de cette espèce. 
Ainsi, sur l'homme, ce trou béent exerçait 

la fascination de l'er ! Peur l'oiseau, il repré
sentait quelques vermisseaux 

Et la convoitise était la marne ! 
La fauvette semblait si impatiente qu'elle 

se rapprochait de plus en plus, et que, d'un 
•oup d'aile, alla vint même enlever un ver 
presque sous les pieds de l'homme. 

Celui-ci n'y prit garde. 
U descendit dans le silo, choisi parmi las 

pépites deux des plus petites, les soupesa, 
lea mit dans aa ceinture, at remonta hors du 
trou. 

Il jeta sur le trésor un dernier regard, et à 
voix basse il murmura : 

_ Encore quelques années d'attente, et 
l'or conquis au prix du sang prendra le che
min de France. Quelqu'un grandit qui por
tera honorablement le nom des barons de 
Sommenve, dont le blason sera redoré par 
ces millions. 

Une émotion indicible tint longtemps le 
chasseur cloué devant ee trésor, espoir de 
réhabilitation. 

Eu fin, Long-Couteau s'arrachent à ea lon
gue comtemplatioa par un mouvement brus
que, se mit en devoir de replacer las planchée, 
pois le sable, puis la tonne de joncs; il alla 
chercher de l'eau dans sa peau ds bouc, arrosa 
le sol, fit disparaître lea traeea es son bivouac, 
et revint fess la rive. 

Là. il ae rembarqua aur la /lotie et 
las fondrières par le moyen que le 
connaît. En terre terme, il rasaamoia oas 
barbes séchas, eu fit cinq moroteux à dJa-
r r - ^ « anses grandes les unes des autres, 
j e u dessus les Joncs da ses /f AU» et 7 ont la 

feu. 
Las joncs humides, en braient, J n s h a n t 

une tumée' épaisse qui monta vers le ciel ea 
cinq colonnes. 

[A snwra). 
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